Saint-Michel-Chef-Chef – Gâtineaux by Guyodo, Jean-Noël & Guyodo, Jean-Noël
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations









Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jean-Noël Guyodo, « Saint-Michel-Chef-Chef – Gâtineaux » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie
de la France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 25 septembre 2020, consulté le 21
décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/35545 
Ce document a été généré automatiquement le 21 décembre 2020.




1 Situé à 2 km à l’est du littoral atlantique, l’habitat d’éperon néolithique de Gâtineaux
(Saint-Michel-Chef-Chef,  Loire-Atlantique)  est  connu  depuis  quelques  décennies,
puisque ayant déjà fait l’objet d’une étude partielle en 1975 par M. Tessier sur la coupe
d’un fossé endommagé lors de travaux de défrichage. La zone décapée lors des trois
campagnes – pour un total de 400 m2 – a permis de mettre en évidence de nombreuses
structures  (fossés,  trous  de  poteaux,  etc.)  creusées  dans  le  socle  micaschisteux
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Fig. 1 – Plan général des structures
DAO : J.-N. Guyolo (CNRS).
 
L’occupation primaire du Néolithique moyen
2 Dans le secteur sud, l’attention s’est portée sur le fossé (str. 5) de 0,50 à 0,80 m de large
pour 0,40 m de profondeur, taillé dans le schiste sain, et repéré dès 1998. Sa longueur
est de 21 m et sa forme linéaire. Orientée nord-sud, cette tranchée – dans laquelle des
poteaux de bois ont été adossés contre la paroi abrupte et calés par des blocs de schiste
et quartz – témoigne de cette première phase d’occupation attribuable à un Néolithique
moyen  II  par  le  style  céramique  et  le  radiocarbone  (5120 ± 95 BP,  Tucson  10111).
En 2000, la découverte d’une tranchée de morphologie identique (str. 37), parallèle à
celle-ci, et distante de 7 m ainsi qu’un ensemble de trous de calage de poteaux de faibles
profondeurs (0,20  à  0,50 m),  semble  confirmer  l’hypothèse  d’une  habitation.  Cet
ensemble, de forme quadrangulaire et orientée nord-sud, avec un retour au niveau de
la  paroi  est  (str. 38),  apporte  des  éléments  pour  une  meilleure  compréhension  des
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Fig. 2 – Structures d’habitat du néolithique moyen
Cliché : J.-N. Guyodo (CNRS).
 
L’occupation dense au Néolithique récent
3 La deuxième phase d’occupation, révélée entre autres par deux larges fossés de même
orientation, signale la présence d’une infrastructure plus massive datée du Néolithique
récent (4600 ± 145, 4755 ± 125 BP ; Tucson 10109 et 10110).
4 Le système d’entrée est constitué de deux fossés interrompus (str. 2 et 16), distants de
2,50 m, ainsi que d’un poteau (str. 14) situé entre les deux portions. Ces fossés, creusés
dans la roche, sont sans doute restés ouverts un certain temps puis ont été comblés par
le rejet rapide d’une couche terreuse principale d’où provient la totalité du mobilier.
Les caractères de la production céramique évoquent des influences de type Taizé et
surtout  Kérugou/Groh-Collé.  Des  restes  osseux  dégradés  (str. 2)  ainsi  que  d’autres
éléments organiques (graine, bûche dans la str. 16) ont été prélevés et sont en cours
d’analyse.
5 Le  second  fossé  (str. 1),  orienté  approximativement  nord-sud,  est  de  largeur  non
constante (entre 1,50 et 3 m) et possède des bords dissymétriques, abrupts à l’ouest et
obliques  à  l’est,  pour  une  profondeur  d’environ  1,50 cm.  Un  premier  fossé massif
architecture avec des blocs de pierres et des boiseries (planches ?) est repris plus tard
comme le montre un second fossé qui en reprend partiellement le tracé. Les éléments
lithiques et céramiques provenant du comblement de ce dernier concordent avec ceux
des fossés du système d’entrée précédemment évoqué.
6 Il  faut  enfin  noter  la  présence  de  fosses  de  faibles  profondeurs  (st. 3,  13,  21),  très
probablement en rapport avec des activités domestiques (présence d’un foyer, d’un lot
de graines de prunelles, etc.).
7 Durant cette  seconde phase,  l’éperon est  désormais  barré dans un axe globalement
nord-sud par des fossés.  Une entrée est  signalée par un système d’interruptions de
fossés avec rétrécissement. Le mobilier provenant de ces structures – dont plusieurs
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esquilles  osseuses –  est  abondant  et  paraît,  notamment  en  ce  qui  concerne  la
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